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RAPPORT INTRODUCTIF  
 

 
 
 
Bonjour Camarades,  

Chers camarades, je commence par souhaiter une très bonne année à tous les camarades ici présents 
et à tous ceux de la CGTM. Mon souhait le plus vif est que nous poursuivons le renforcement de notre 
confédération syndicale, en nombre et en conscience de classe. 

Vous comprendrez que mon rapport introductif de ce début d’année 2026 accorde une place assez 
large à la situation internationale. Vu les événements qui ont secoué la planète en fin d’année dernière 
et en ce début d’année nouvelle. Car ces évènements auront, et ont peut-être déjà, une grande 
répercussion sur notre vie ici en Martinique. 

 

Venezuela 

La capture de Maduro et de sa femme organisée par le gouvernement impérialiste états-unien est un 
vrai acte de brigandage criminel. 

Pour ce faire, il aura fallu que les commandos Delta, forces spéciales états-uniennes, tuent plus de 100 
personnes (service de sécurité de Maduro et civils). Et ces morts, il n‘en est pas question dans la 
bouche de Trump et des dirigeants états-uniens. Mais ils se félicitent qu’il n’y a eu aucun décès au sein 
des forces d’agression. Trump ose même dire qu’il n’est pas en guerre avec le Venezuela. Mais il a 
quand même livré une bataille sanglante. Les USA mettront la haute main sur le pétrole vénézuélien et 
ils le disent. 

Cet événement est peut-être le début d’autres interventions d’ailleurs annoncées par Trump : en 
Colombie, à Cuba et aussi au Groenland. Même s’il n’intervient pas militairement au Groenland, il 
n’exclut pas cette possibilité. Et il continue d’exercer d’énormes pressions politiques et économiques à 
ce sujet. 

L’impérialisme états-unien se prépare à la guerre. En particulier à une guerre contre la Chine, le seul 
pays qui constitue aujourd’hui un danger pour l’hégémonie mondiale des USA 

Oh ! Nous n’en sommes encore là, ni à la veille, peut être à l’avant-veille. Mais tous les états 
impérialistes s’y préparent pour dans quelques années. Tous augmentent leurs budgets militaires et 
leurs armes les plus sophistiquées. La France a réinstauré un service militaire pour l’instant sur la base 
du volontariat jusqu’au jour ou viendront la conscription et la mobilisation générale. 

Dans une certaine mesure, la guerre a déjà commencé sans être encore mondiale : Gaza, le Yémen, le 
Moyen orient, sont en feu, C’est aussi le cas au Soudan, au Congo, de l’Ukraine, ou l’Iran. 
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Arrêtons-nous un instant sur l’Iran 

C’est actuellement dans ce pays qu’on observe les plus grandes révoltes. 

Manifestations au cri de « À mort le dictateur ! » qui visent l’ayatollah Khamenei ; bâtiments 
gouvernementaux en feu ; tirs à balles réelles sur les manifestants et amoncellement de morts dans les 
morgues. Les images qui filtrent d’Iran témoignent d’une révolte qui s’étend à tout le pays et d’une 
répression déchainée.  

Ce bain de sang peut arrêter la révolte, mais il peut aussi l’attiser.  

Ceux qui manifestent savent que le régime est sans pitié avec les contestataires. La révolte de la 
jeunesse, qui a secoué le pays après l’assassinat de Mahsa Amini par la police des mœurs pour un voile 
mal porté, s’est soldée par des dizaines de milliers d’arrestations et plus de 500 exécutions. Malgré 
cela, les Iraniens sont repartis au combat.  

Ce type de courage et de combativité des masses a, bien souvent, changé le cours de l’histoire. Alors, 
cette révolte finira-t-elle par faire tomber cette dictature obscurantiste et anti-ouvrière ? Ce serait une 
première étape, et nous ne pouvons que l’espérer ! 

Les racines de cette révolte sont à la fois politiques et sociales. En Iran, comme partout ailleurs, le 
fossé s’est creusé entre une poignée de privilégiés et la population laborieuse. La bourgeoisie et les 
dignitaires du régime se sont considérablement enrichis au travers de l’exploitation et de la corruption. 
Eux peuvent disposer de tout malgré l’embargo états-unien !  

Les dignitaires de la République islamique se veulent les champions de la contestation contre 
l’impérialisme, mais ils envoient leurs fils et leurs filles étudier et vivre aux États-Unis, qu’ils présentent 
pourtant comme « le grand Satan » ! Ils prêchent la religiosité, la soumission des femmes et les 
sacrifices à leur peuple, mais ils vivent dans le luxe et copient les mœurs occidentales ! 

De leur côté, les classes populaires subissent de plein fouet les pénuries d’eau ou de médicaments, les 
coupures d’électricité. Les travailleurs sont payés des semaines ou des mois en retard et ont vu leur 
pouvoir d’achat s’effondrer au point d’avoir du mal à se nourrir et se loger. C’est cette misère croissante 
qui touche désormais tout un pan de la petite bourgeoisie et a mis dans la rue même les commerçants 
du Bazar de Téhéran, jusque-là fidèles soutiens du régime.  

Aujourd'hui, des centaines de milliers de femmes et d’hommes estiment ne rien avoir à perdre et 
veulent renverser le régime. Mais la question qui se pose, c’est par quoi le remplacer.  

Les travailleurs iraniens sont bien placés pour savoir qu’une dictature peut en remplacer une autre. Les 
mollahs sont arrivés au pouvoir en 1979, en se portant à la tête d’une révolution contre une dictature 
pro-états-unienne honnie, celle du Chah, pour instaurer eux-mêmes une des pires dictatures.  

Ironie de l’histoire, c’est aujourd'hui le fils du Chah, Réza Pahlavi, vivant jusqu’ici dans un exil doré aux 
États-Unis, qui tente de se propulser à la tête du soulèvement !   

Pendant que les Iraniens risquent leur vie, une multitude de vautours sont prêts à fondre sur l’Iran.  

Les États-Unis et Israël parlent d’intervenir militairement pour faire arrêter le massacre. Les hypocrites : 
avec le sang des Palestiniens qu’ils ont sur les mains, ils font partie des pires massacreurs !  

En réalité, Trump et Netanyahou manœuvrent pour trouver un remplaçant au régime qui leur soit tout 
dévoué. Après tout, même parmi les Gardiens de la révolution, il peut exister des candidats au 
remplacement de Khamenei.  
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Une chose est certaine : les révoltés doivent se méfier des solutions de rechange imposées d’en haut. 
Celui qu’on leur présentera comme un « leader » sera choisi pour sa capacité à faire rentrer la 
population dans le rang et pour sa docilité vis-à-vis des États-Unis. La démocratie et la liberté des 
femmes ne seront pas plus son problème que celui de Trump !  

Si les travailleurs iraniens ne veulent pas verser leur sang pour ceux qui les piétineront demain, ils 
doivent prendre la tête de la révolte, en se donnant leur propre organisation et leurs propres objectifs 
politiques. Lors des évènements révolutionnaires de 1979, les travailleurs iraniens avaient construit des 
conseils ouvriers, mais s’étaient finalement laissé diriger par les ayatollahs. Les leçons de cette histoire 
et des dernières révoltes doivent être tirées.  

Les travailleurs n’ont eu besoin de personne pour se révolter. Ils n’ont besoin de personne pour se 
diriger et se gouverner ! C’est conscient de cela qu’ils peuvent transformer cette révolte en révolution et 
faire naître un régime d’une tout autre nature : un régime dirigé par les travailleuses et les travailleurs, 
le seul capable de s’attaquer à tout. 

Trump et Israël sont prêts à intervenir, disent-ils, soi- disant pour soutenir le peuple iranien qui souffre 
et est victime du carnage. 

La guerre est une des données intrinsèques du système capitaliste. Et le capitalisme, c’est la crise, c’est 
la guerre. Pensez-vous que le capitalisme états-unien acceptera un jour d’être supplanté par le 
capitalisme chinois ? Mais non ! 

Pour l’instant, le jeu de l’impérialisme états-unien est de montrer ses muscles pour intimider le reste du 
monde. Mais rien ne dit que la Chine finira par entrer et occuper Taiwan. Elle sait déjà que les USA ne le 
permettront pas. Alors elle menace pour l’instant. 

Le monde est donc sur une poudrière qui explosera inévitablement. Plongeant des peuples entiers dans 
l’angoisse et les destructions. La guerre d’Ukraine tue des centaines de milliers d’hommes des deux 
côtés. 

 

Face à cette situation, quelles sont nos taches ? 

Nous, militants de la CGTM, dans notre petit pays de Martinique, que devons-nous faire face à cette 
situation ? La seule chose à faire, pour le moment, est d’éduquer nos camarades, leur expliquer la 
situation, les éclairer sur le fait que les enfants et petits-enfants iront encore servir de chair à canon 
pour les intérêts de l’impérialisme français, comme lors des deux premières guerres mondiales. Et qu’il 
faut donc se préparer à renforcer les rangs des travailleurs 

Mais notre point fort, ce sont les luttes ouvrières et les mobilisations. Surtout parce qu’elles préparent 
la remontée de la conscience de classe des travailleurs. 

Les grèves au cours desquelles les travailleurs ont élu des comités de grève sont une préparation à 
l’organisation autonome des travailleurs. Et il y en a eu plusieurs : Vedettes tropicales, Saur, notamment 

Il faudra répondre à la guerre par la grève générale qui bloquera tout le système capitaliste. 

Mais avant d’en arriver là, Camarades, les mesures que le gouvernement s’apprête à prendre sont des 
mesures pour faire payer par les travailleurs et les classes populaires la guerre qu’il veut faire. Et il 
faudra s’y opposer pied à pied pour ne pas sombrer encore plus dans la misère et la déchéance. 

Le gouvernement veut nous faire payer sa dette de plus de 3500 milliards d’euros. Or l’argent public est 
détourné par les grands capitalistes. On parle de près de 250 milliards d’argent public qui tombent 
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chaque année dans les coffres-forts des capitalistes. C’est même un rapport du Sénat qui l’affirmait 
récemment. Et si l’on calcule les milliards d’euros des riches qui échappent aux impôts par la fraude, on 
se rend bien compte qu’il leur revient à eux et pas à nous de payer la dette. 

 

Notre seul espoir réside dans les luttes,  

Ici même en Martinique, l’année a commencé sans changement. Et ce n’est pas réjouissant pour nous.  

Plusieurs meurtres ont déjà ponctué les soirées, un nouveau procès pour féminicide vient d’avoir lieu. 
Ce sont des signes qui montrent combien chez nous également la société dirigée par l’Etat bourgeois 
français, va mal. Il y a également les répercussions des mesures prises par les gouvernants français 
pour mener leur politique au profit des plus riches.  

Tous ces temps derniers, on a entendu les médias commentant les chiffres de l’économie locale, 
reprendre les discours officiels sur les effets négatifs, astronomiques des émeutes contre la vie chère 
de l’année-2024. 

Ils nous disent que l’économie peine à repartir, etc. En fait, il s’agit bel et bien de la continuation d’une 
politique menée essentiellement au profit des plus riches, à coup de subventions et d’aides diverses 
mais substantielles ! Rappelons ainsi que, sur les 228 millions d’euros de bénéfice effectués par le 
groupe GBH pour l’année 2023, 55 millions d’euros (soit près du quart) provenaient d’aides publiques, 
c’est-à-dire de l’argent du contribuable !  

Il y a aussi les sommes rondelettes perçues essentiellement par les gros planteurs au titre du POSEI. 
Etc. La réalité, c’est qu’au-delà des bla-bla parlementaires, comme en France hexagonale, ce qui est en 
route, c’est une augmentation des difficultés pour les salariés sur fond de restriction des budgets 
sociaux. Ceux de la Santé et des hôpitaux, des associations, celles qui assurent un peu de lien aux 
côtés des jeunes, des handicapés, des personnes âgées, qui se trouvent bien souvent au bord de 
l’asphyxie. Ceux des autres services publics, comme la Poste et la DEAL ou l’ONF. Mais aussi la 
restriction des dotations de l’Etat aux collectivités locales qui sont de moins en moins en mesure 
d’assurer le minimum de leurs missions. A chaque fois, c’est d’abord nous, les salariés, qui nous 
trouvons face à des conditions de travail aggravées ou une baisse des effectifs. 

Les responsables politiques eux, et en particulier le président de l’Exécutif de la CTM, Serge Letchimy, 
parlent de « changement institutionnel ». Lors du Congrès de Septembre 2025, les élus ont adopté à 
l'unanimité une résolution concernant « la domiciliation d'un pouvoir normatif autonome en 
Martinique » !  

En même temps, on ne peut être contre le fait qu’il existe un peu plus de pouvoir local. Tout ce qui 
nous éloigne d’une administration de type colonial va effectivement dans le bon sens. Mais si notre lutte 
à nous ne va pas à l’encontre du système capitaliste, le colonialisme va perdurer de toute façon dans un 
sens ou un autre. Car le colonialisme est la conséquence de l’oppression capitaliste. On ne se 
débarrassera pas du système colonial tant que le système capitaliste perdurera. 

Merci de votre écoute et place au débat. 


